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Sue unle fomme ent1reten£W, e'ns?,.t--diDe une esclave, un chien,
un cheval de luxe, une cbosu, enfin ? .

- lion Dieu!1 mon Dieu l murmura Fornaud, foudroya pan~
ces paroles. -Mais enfin, dit-il, je vous aime, moi, je sais bien
ce que vous (tes et ce que vous valez ; àL mes yeux, vous ne
serez jamais...

- Jo le sera! aux yeux du monde, r6pondit-elle lentement;
jle serai 4% mes propres yeux... et c'est assez 1

Puis, comme Fernand, atterra, ne trouvait pas un mot à
répondre, elle ajouta :

- Jo n'ai rien.., et ne puis rien accùpter de vous, car vous
êtes marié etue pouvez mé'ipouser... Adieu... adieu pour t-ou-
jours t

XXXIII

Turquoise parlait aveo vCéh£mence. et chacune de ses pare-
les, habilement calculée, entrait au cSeur de Fernand Rocher
comme une pointe de couteau. Cette femme, qui venait d'être
Al pro fondément humiliée, avait n certain dr-lit de tenir un
pareil langage; du moins, Fernaud le pensa naivement et
demeura foudroya. Mais lorsqu'il arrive IL un homme d'aimer
une do ces créatures déchues*aussi violon=ment que notre héros
aimait Turquoise, il n'est plus pour lui zii raisonnement ni
logique.

Fernand se mit IL genoux et se prit à sangloter comme un
enfant.

Alor8 Turquoise lui murmura IL l'oreille:.
- Vous ne -vouiez donc pas me quitter et renoncer à

moi?

- 4be serni el lurétis tTerO 1... si heureuse do posder
l'amour do taon F ernand bion-almG 1 Mais, acheva t-ouae avec
un élan d'enthouslasme, tu no comprends dono pas que je pour-
rai t'aimer alors, t'aimer lbrement?

'Vernand se taisait et baissait la tZte.
- Mon bien-ai:'x6, pouranivit Turquoise, ta petite 3enny a

une volonté de fer. Ceci e4j à prendre ou àL laisser... on nous
allons nous dire un adieu éternel, et J'entrerai dans un couvent
ce soir nmême.

Fernand frissonnii.
- Ou vous m7obéirez, mI4awseur, et ferez tout ce que von-

dra Jenny.
- Soit, murmura-t-il vaincu.
- Alors, tui vas être obéissant sur-le-champ, n'est-ce pas?
- Que faut-il fare ? demanda-t-il, dompté.
- Il faut -rentrer chez vous, rue dyIsly.
Le Jeune homme tressaillit et songea à Hermine, qui, sans

doute, le pleurait déjà comme mort.
- Ensuite, tu reviendras ici demain matin.
- Mais... voulut objecter Fernand.
ý- Il n'y a pas doe mais .., je le veux!1 dit-elle en frappant le

parquet de son joli pied et françant ses blonds sourcih'.
Et comme Il insistait« encore, elle eut la persuasive élo-

quence de la femme dans tonte sa puissance séductrice, etUi
consentit àL s'on aller.

- Ah! enfin 1 murmura Turquoise lorequ'il fut parti. -Déci-
dément, j týle tiens, eb il sera demain en passe d'entamer son
magot pour mloi. Oh!1 les hommes, quels niais.

- Non, car ce serait mourir. - XXXIV
- Eh bien 1... I
Elle s'arrêta sur ce mot, et ce mot fut pour Fernand com- Hlermine, on doit s'en souvenir, on voyant revenir Sarah,

me ce coin de ciel b.eu qui apparait au naufrag6 durant la tem- la jument favorite Ce Fernand, couverte de sueur, 'veuve deO
pate. son cavalier et conduite par un inconnu qui la ramenait

- Eh bien?2... fit-il anxieux. d'Etampes; Hermine, disons-nous, avait oublia tonte -retenue
- Eh bien! reprit-elle, si vous acceptez- m'es conditions, pour courir chez in comte deo ilteau-Mailly. Elle ne croyait

toutes mes conditions... peut-têtre... consentirai-je... Ielle n'avait foi qt'en lui.
- Oh!1 parlez, parlez .., j 'accepterai tout!1 Le comte s'attendait a cette visite, et, au moment où la
- 111n ami, reprit Turquoise d'une voix gra% e et douce à jcune femme faisait arrêter sa voiture devant la porto cochère,

lzt fois, waazi de mojeter àL corps perdu dans leguafIre où, .ous iune autre voiture emportait l'Anglais sir Arthur Collns. Sir
mu vuyez plongèc., j*ai ( ta une femme hurnne, J'ai été de .Arthur avait annonc6 au comte la prochaine arrivJno do mada-
ce monde qui me repousse aujourd'hui. A seize ans, on m'a me Rocher, car il sa% ait déjà que la jument ar4bC venait de
fait épouser un vien mari, un vieillard éhonté qui a perdu mia rentrer rue d'Isly.
,eunu!5, il a dissipa une IL une mes illusions. Cet homme a Le comte, un sé.ducteur qui sait son métier, dressa ses bat-
d(ê-.or6 ma du&. - peu près entière. Cependant, le jour où j'ai teries en un clin d'Seil. D tiut donner IL ses traits uin cachet de
fui du chez luii, j'ai pu emporter un modeste capital, tristc6 tristesse et de dignité suproûme, fit une toilette d'intérieur d'un
épaves de mon naufrage, dix mille francs. négligé minutieux, et se tint dans 3011 fumoir, qui Était la Plus

Turquoise articula ce chiffre du ton orgueilleux d'un rail- délicieuse pio)ce de son entre-sel.
lionilaire qui calcule sr. fortune. C'était donc là qu'il attendait, plein do foi dans les paroles

- Ce, dix mille francs, poursulvit-cllo, je les possède cn- de Mr Arthur Collins qui venait de sortir, lorsqu'un coup de
(uorz. Ils me ra.pportoent.cinq cents franc-, de rente. Cots sonnette parti de l'antichambrG arrivajusqzOà lui. Ce coup de
somnme eust '. moi, mon ani,bien àL moi, et à.., pas une origine 1 sonnette ét.ait à la fois timide :t précipité, et pour une oreille
hoteucise ,j e'. ai laiss6 depuia quitre ans itçtumaler les reve exercée, il semblait trahir l'agitation nerveuse de la main du
nus, ce qui fait que je possède en outre deux mille francs. visiteur.

-Eh bicn ? dcmandla Fernand. qui ne complrcnait pas. -C'est elle 1 pensa le eomto dont le ccour se prit IL battre
- E lc,4 rcritel ni ais c'est une fortune, ce! avec une evrtaino violence.

Pui 4-li lui prit les mains, lu surire re% int à ses ltè,vres, Au bruit de cette sonnette, M. de ChfltcauIWI. lY épirouva
Ledie e(. la pl.ysivi.uic mutine d'twe pelt.te illàlc qui <1ýt nav-un tre&:,aillemcnt qui lui fit comprendre que c'était Hermine
ment ses premil-re9 espCérances d'aetr, qui venait à lui. En effet, le valet do chambre du comte entra

- Comnment! vous ne comprenez pas, mon ami 7 Mors, presqtue aussi!;ct dals le fouoir:
&uucZrauîbien. Il _y a b>eauîcoup. de fcnirr'ea, A Paris, de pan - - Qui est-ce?. demanda M. (Ie Chatcau-Maif.llv d'une voix

vres ouvrières qui vivent e leur travail et s'c4timcraicnt! un pou CémnÙo.
1,&,-a laeureusces d.t%.i r la moitié decec queije possède. Mv,'iUne damne qui attend au salon et désire voir monsieur.
c.té élevée à Saint-Denis; j'ai appris à brodeir, I faire doa- La connais-tu ?
tatpi-3erio ;je puis gagner trois francs par jour, c'est-à-dire - Je ne sais pas ?
mille francs par an... ce qui, joint IL mon revenu, me fera quinz« - C ommecnt, ta ne sais pas?
cents fýrancs de rentie. .1- Non, dit leIoae. car elle a un 'voile bien £-pais sur le

- Ah I s'écria Fernand, vous, mon enfant, vous vivriez Visage.
avec quinze cents francs ? Oh 1 jamais 1 -F;Cis entrer ici, d.it le comte.
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